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le^. faïences bordelaises, et quant aux articles que 
Ton trouve dans les manuels de collectionneurs 
comme ceux de Jaquemart, Demmin, Ris- 
Paquot, Garnier, etc., ils sont tous plus ou 
moins incomplets et erronés. 

Nous avons réuni une nombreuse collection 
de pièces de faïence fabriquées à Bordeaux, nous 
avons pris note également de tous les documents 
connus qui peuvent intéresser l'histoire de cette 
fabrication locale, des faïenciers bordelais et des 
artistes et ouvriers qui les secondaient. Collec- 
tion et documents pourront peut-être servir plus 
tard à écrire Thistoire des faïences bordelaises 
d'une manière complète et définitive. Mais pour 
le moment nous voulons nous borner à donner 
quelques extraits d'une correspondance que 
Hustin a entretenue pendant cinq ans avec son 
associé et commanditaire Bernard de Lamolère, 
et qui ne peut manquer d'intéresser les curieux, 
les amateurs et les spécialistes. 

Cependant et sans vouloir entrer dans de trop 
longs détails sur Hustin, sa famille et sa faïen- 
cerie, nous sommes obligé, pour que l'on puisse 
bien comprendre le texte des lettres qui vont 
suivre, de fournir à ce sujet quelques rensei- 
gnements indispensables. 

Jacques Hustin naquit à Douai, en 1664, de 
Robert Hustin, fabricant d'étoffes et échevin de 
cette ville et de Marie Le Sellier. En 1696, il 
épousa, à Lille, Marie-Elisabeth van Ackere 
dont il eut plusieurs filles et un fils, Denis- 
Ferdinand, qui, à la mort de son père, en 



vu 



1749, prendra la direction de la manufacture 
de Bordeaux (0. 

Jacques Hustin ne suivit pas la carrière pater- 
nelle, il ne s'occupa point, dans le Nord, d'in- 
dustrie céramique comme on Ta cru : il entra 
dans l'administration de la marine et après un 
séjour de quelques années à Dunkerque, il vint à 
Bordeaux où nous le trouvons, dès le début du 
xviii^ siècle. Directeur et Trésorier général des 
vivres de la Marine. 

En 171 1, il s'associa avec un nommé Jacques 
Fautier, personnage peu connu et qui faisait 
depuis quelques temps des essais de fabrication 
de faïence dans la banlieue de Bordeaux. Cette 
association eut lieu sous les auspices et avec le 
concours financier de Bernard de Lamolère, 
Directeur de la Monnaie dans la capitale de 
l'ancienne province de Guyenne. 

En 171 2, Hustin acheta dans le faubourg 
Saint-Seurtn un vaste terrain d'environ six 
mille mètres carrés (2), et c'est là qu'il créa un 
grand établissement pour la fabrication de la 
faïence. Les constructions formaient un triangle 
rectangle compris entre l'Hôtel de la Marine 
actuel, les rues Fondaudège, Victoire-Améri- 
caine et Hustin et le cours du Jardin-Public. 
Au milieu de ces constructions comprenant les 



(i) On trouvera dans les Bulletins de la Société archéologique 
de Bordeaux de 1878 et de igoS divers actes d'état civil concernant 
Jacques Hustin et sa famille. 

(2) L'acte d'achat de ce terrain a été publié dans le Bulletin 
de la Société archéologique de Bordeaux^ année 1903. 
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fours, les magasins, les hangars, on avait 
ménagé une grande cour également triangu- 
laireiO, et c'est au sommet de ce triangle, sur la 
voie qui longeait à cette époque les glacis de la 
forteresse du Château Trompette, en dehors et 
à quelques mètres de la porte Saint-Germain, et 
qui s'est appelée depuis cours du Jardin-Public, 
que se trouvait Tentrée de la manufacture avec 
ses pavillons d'habitation. On peut consulter les 
plans géoméiraux de la ville du xviii^ siècle, 
ceux notamment de Lattre de lySS et de lySS et 
on y verra la faïencerie parfaitement tracée, telle 
que nous venons de l'indiquer. 

En juin 171 2, quelque temps après l'achat du 
terrain, faubourg Saint-Seurin, l'association 
entre Fautier et Hustin fut dissoute et, à partir 
de ce moment, nous perdons les tracés du pre- 
mier faïencier bordelais, Jacques Fautier. Mais 
la Société continua par moitié entre Jacques 
Hustin et Bernard de Lamolère, et Hustin eut 
la direction de la manufacture. 

Ce ne fut qu'au commencement de 1714 que 
la fabrication put commencer dans le nouvel 
établissement, après avoir obtenu l'autorisation 



(i) Une manufacture de faïence, au xviir siècle, comprenait 
une grande cour où se trouvaient les bassins et les fosses pour 
le lavage et la préparation de l'argile, un grand atelier pour la 
fabrication, moulage, tournage, décoration, etc., un autre bâti- 
ment isolé renfermant les fours, fournettes, etc., des hangars 
pour serrer les pièces fabriquées, le logis du Directeur avec ses 
commis et enfin un magasin de vente. Telle devait avoir été 
établie la faïencerie de Hustin, 
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nécessaire de la jurade('), et le 1 3 novembre 
de cette même année, des lettres-patentes accor- 
daient à Jacques Hustin le privilège exclusif de 
fabriquer de la faïence à Bordeaux et dans un 
rayon de dix lieues, pour une durée de quinze ans 
à partir du i^^ janvier 171 5. Ce privilège sera 
renouvelé en 1729 pour vingt ans et en 1762 
pour dix autres années, avec le droit de mettre 
sur la façade de la fabrique un tableau aux 
armes de France portant l'inscription Manu- 
facture royale de fay^ance et d'avoir un portier 
à la livrée du Roi (2). En 1760, la fabrication de 
la faïence à Bordeaux devint libre. 

En 1721, à la suite d'un procès entre les deux 
associés (3), Hustin resta seul propriétaire de la 
manufacture et la dirigea jusqu'à sa mort, sur- 
venue en 1749. Son fils, Denis-Ferdinand, lui 
succéda, et après le décès de ce dernier, en 
1778(4), sa veuve continua avec le concours 

(i) Registre de délibération de la Jurade bordelaise, Archi- 
ves Municipales de Bordeaux. Ce document n'a jamais été 
publié. 

(2) Les textes complets de ces lettres-patentes ont été publiés 
et les parties intéressantes ont été reproduites d'une manière 
suffisante soit dans le travail du D"" Azam, op. cit., soit dans 
l'Histoire du Commerce de Bordeaux de Malvezin. 

(3) Factum pour sieur Bernard Lamolère, secrétaire du Roy, 
appelant d'un Appointement des juges et consuls de Bordeai^x, 
contre sieur Jacques Hustin, bourgeois et marchand de la même 
ville, intimé. (Bibliothèque de Bordeaux. Recueil de factums,. 
T. II, p. n" 25 et 26 } 

(4) L'acte de décès de Jacques-Denis-Ferdinand Hustin n'a 
jamais été publié. On le trouvera dans le Registre paroissial de 
Saint-Seurin de Bordeaux à la date du 6 avril 1773, Archives 
Municipales de Lordeaux, Hustin y est qualifié Ecu^er , (Voir JA 
pièce justificative III,) 



d'un contre-maître, Raymond Monsau, de faire 
marcher la fabrique, qui périclitait déjà en 
présence de la concurrence que lui faisaient les 
porcelaines de Limoges!'). A la Révolution, la 
manufacture ferma ses portes, et sous le Direc- 
toire ce qui restait de la faïencerie Hustin fut 
morcelé : la rue Victoire-Américaine fut ouverte 
sur cet emplacement(2), et on y bâtit ces beaux 
hôtels qui existent encore dans ce quartier. 

Pendant tout le xviii^ siècle, la manufacture 
de faïence de Hustin fut des plus prospères. La 
fabrication fut très abondante. D'après des do- 
cuments que nous connaissons, nous avons pu 
établir que pendant trois années seulement il 
était sorti des fours de cette fabrique quatre 
cent mille pièces de faïence, ce qui est consi- 
dérable pour une fabrique qui avait à lutter 
contre l'importation des produits si réputés de 
Hollande, de Rouen, de Nevers et de Moustiers, 
sans parler des faïenceries de la région, comme 
celle de Samadeti^), qui avaient des dépôts à 
Bordeaux. Non seulement Hustin approvision- 
nait tout le Bordelais et la région, mais, comme 



(i) Voir la pièce justificative I. 

(2) La rue Victoire-Américaine ne fut ouverte que sous le 
Directoire et elle prit le prénom de Madame Veuve Hustin, qui 
était une créole, non à cause de sa réputation de beauté à la 
mode, comme on l'a prétendu, — elle devait être sexagénaire à 
cette époque, — mais parce qu'étant propriétaire du terrain 
elle fut marraine de cette nouvelle voie. 

(3) La faïencerie de Samadet, près de Saint-Sever, dont les 
produits sont très souvent confondus par les collectionneurs 
avec ceux de Bordeaux, ne fut fondée qu'en 1735, 



on le verra dans les lettres que nous publions, il 
faisait de nombreuses expéditions aux colonies 
et vendait même ses produits à la Compagnie 
des Indes, représentée dans notre ville par 
M. Saige. La manufacture employait de 70 à 
80 ouvriers, se décomposant en mouleurs, tour- 
neurs, peintres, commis et manœuvres. Quant 
à la qualité de la faïence bordelaise, il est facile 
de s'en rendre compte en visitant les collections 
des amateurs bordelais. Le Musée de Sèvres en 
possède aussi quelques beaux spécimens. 

Avant l'installation complète de la manufac- 
ture, en 1714, Bernard de Lamolère avait dû 
quitter Bordeaux, laissant sa succession à la 
tête de la Monnaie à son neveu de Lamolère- 
Sibirol, pour aller remplir à Paris un emploi 
plus élevé dans l'administration des finances. 
C'est alors que s'engagea entre Hustin et son 
associé cette correspondance active et pour ainsi 
dire journalière, dont nous allons donner quel- 
ques extraits, et qui va, du 5 octobre 171 5 au 
21 mai 1720, jusqu'à l'époque où s'entama entre 
eux le procès qui devait mettre fin à leur asso- 
ciation . 

Le dossier contenant cette correspondance se 
compose de deux cent quatre lettres in-quarto 
de trois à cinq pages chacune, d'une très bonne 
écriture et d'une orthographe (0 et d'un style très 



(i) Nous avons respecté l'orthographe de Hustin qui est assez 
conforme aux règles en usage à une époque où l'accord du 
participe passé n'était pas comme aujourd'hui Iç dernier mçt dç 
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suffisants pour des lettres d'aflFaires. Elles ont 
été trouvées pendant la Révolution dans une des 
propriétés que possédait dans le Bordelais Jean- 
Baptiste de Lamolère, conseiller au Parlement, 
petit-fils de Bernard de Lamolère. M. de Lamo- 
lère ayant émigré, ses biens furent confisqués, 
et ces lettres se trouvent depuis ce temps-là à la 
bibliothèque de la Ville sous les cotes 1009 et loio 
des manuscrits. Elles ont été parfaitement clas- 
sées par M. Raymond Céleste, le distingué et si 
obligeant conservateur de notre grande biblio- 
pole municipale, source de tant et de si pré- 
cieux documents pour les travailleurs de bonne 
volonté, et où, pour ce qui nous concerne, nous 
recevons depuis bientôt, hélas! un demi-siècle 
une si large et si aimable hospitalité. 

Les vingt premières lettres du dossier n'off'rent 
que peu d'intérêt au point de vue technique de 
l'exploitation de la faïencerie. Hustin avait à 
cette époque de très grands embarras d'argent 
et nous croyons même que ce sont ces diffi- 
cultés qui l'obligèrent à quitter l'administration 
de la marine et à chercher à se faire une nou- 
velle situation dans l'industrie privée. Aussi, au 
début de cette correspondance, n'entretient-il 
guère M. de Lamolère que de ses affaires person- 
nelles, insistant sans cesse pour que ce dernier 



la bonne éducation. Les écrivains eux-mêmes laissaient aux 
correcteurs d'imprimerie le soin de consulter pour eux la 
grammaire et le dictionnaire. M. Anatole France lui-même a 
prétendu dernièrement que l'orthographe était l'orgueil de la 
bourgeoisie moderne. 



veuîfle bien employer en sa faveur Tinfluence et 
le crédit que lui donnaient sa haute situation et 
sa fortuneiO. 

Dans la suite et jusqu'à la fin Hustin conti- 
nuera à parler.de ses démêlés avec ses créanciers, 
d'échéances de billets, de règlements d'arrérages, 
de surséance, etc., mais il rend compte aussi à 
son associé, qui demandait à être tenu au cou- 
rant des affaires particulières de la manufacture, 
des nombreux essais de fabrication auxquels ij 
avait à se livrer au début d'une entreprise dont 
il ignorait bien des détails, des achats des 
matières premières telles que l'étain et le plomb 
pou-r l'émail blanc des faïences, du paiement 
des ouvriers, des droits sur les produits céra- 
miques, de la vente en gros et en détail des 
pièces fabriquées dans la manufacture, et c'est 
seulement de cette partie technique de la corres- 
pondance que nous aurons à nous occuper. 

E. Ls.. 



Bordeaux, Mars 1904. 



(i) Voir la pièce justificative II. 
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Ce 26 may /7/6 : « ... Je suis surpris que 
ma belle sœur n'ayt pas eu Thonneur de vous 
voir encore, et comme je ne doute pas qu'elle 
ne profitte de l'occasion du retour de Madame de 
Lamolère pour venir avecq Elle(0, vous pourriez 
en même temps lui donner dans un petit panier 
ou une petite boette une douzaine de pièces de 
fayance, de touttes les sortes que vous trouverez 



(i) M. de Lamolère était à ce moment à Lille, où son gendre, 
M. Baret, était directeur de la Monnaie et où Hustin avait encore 
une partie de sa famille. 



— 2 — 



à propos, tant en commun que broderie et fine, 
afin que par là je puisse distinguer et voir si 
leur travail est beaucoup meilleur que le notre. 
Je suis desjà persuadé qu'ils ne peignent pas 
aussy finement que nous puisqu'il n'y a qu'à 
Moustiers et à Montpellier où l'on peint de notre 
goût qui est pourtant le meilleur de tout ce qu'il 
y a. Il faudrait pour bien faire joindre à cette 
fayance un état du prix que l'on vend à Lille 
tant en gros qu'en détail. Ce sont des choses de 
conséquence à scavoir. Je vous diray aussi que 
je. suis certain que le plomb, étain, salicoriO, 
saffre(2), azur, etc., ne sont pas meilleur mar- 
ché à Lille qu'icy, qu'au contraire ils y sont 
plus chers et par conséquent on ne . doit pas 
donner la fayance meilleur marché. C'est pour- 
quoi il serait bon en me mandant le prix de la 
fayance de me faire scavoir ce que se vendent 
les minereaux, c'est-à-dire plomb, étain, etc.. 
Sy par la même occasion vous pouviez scavoir 
les prix qu'on donne aux tourneurs, mouleurs, 
peintres et manœuvres, cela est encore de consé- 
quence. Pour ce quy est des mouleurs, tout 
leur travail est égal. On les paye icy par cent de 
pièce de menu à cinq livres du cent. A l'égard 
des tourneurs leurs prix sont diff'érens; par 
exemple nous donnons, scavoir : 



(i) Le salicor ou salicorne était un sel de soude. 

(2) Saffre ou sasfre, mot employé souvent par les anciens 
peintres décorateurs, venait de l'allemand Zaffer^ oxyde bleu de 
cobalt. 
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Vingt sols du cent des tasses à deux anses à 
boire plattes. 

I s de la pièce de chaque caffetière grandes et 
petites. 

i'' de la pièce de chaque moutardier. 

I* de la pièce de chaque théière grandes et 
petites. 

I s de la pièce des brocqs grands et petits. 
3o* du cent de pièce de menu pour les garni- 
tures de cheminée et les autres ouvrages à 
proportion » 

Ce g Juin iji6 : « ... Cy- joint l'état de la 
vente de notre magasin du mois dernier, mon- 
tant 919* 19% ce qui n'est pas mal par rapport 
à la rareté de l'argent. Outre cela je remarque 
qu'il n'y a pas de petit endroit dans la pro- 
vince qui ne commence à prendre le goût de 
la fayance » 

Ce i3 Juin iqj6 : « Il faut que je vous 
réitère encore l'exemption des droits de la 
fayance qui est de la dernière conséquence pour 
nous, puisque tous nos marchands attendent à 
prendre de la marchandise que nous l'ayons. 
Tout le monde convient qu'il n'y a pas de 
fayance plus belle que la notre de quel endroit 
que ce puisse être. Effectivement nous n'avons 
jamais été au degré de perfection comme nous 
sommes aujourd'huy tant par la bonté de la 
terre que par le blanc, le beau bleu et le degré 



— 4 — 

du feu. Je souhaiterois que vous puissiez voir 
cela » 

Ce 4 Juillet iyi6 : « ... Courson est à Mon- 
tendre depuis six jours pour faire une décour 
verte de sable... Faittes moy part des nouvelles 
que vous avez de celluy qui est allé à Delft pour 
moy. Je vous réitère que peut-être nous per- 
drons beaucoup en changeant, étant certain 
qu'il n'y a pas d'homme plus laborieux que 
Courson. Quoi qu'il en soit je feray ce que vous 
croirez plus à propos là-dessus. Si nous pou- 
vions avoir un maître hollandais je crois qu'il 
seroit bien de le prendre pourveu que on fut 
assuré qu'il sceut bien son mettier, en quel cas 
nous renverrions Courson. Mais sy nous sommes 
obligés de le conserver, je serais d'avis d'envoyer 
mon fils en Hollande en prétextant qu'il y va 
pour apprendre la langue et le faire demeurer à 
Delft ou à une demy-lieûe de la ville pour mieux 
couvrir la chose et par ce moyen il pourroit 
s'aller promener tous les jours dans les fayan- 
ceries, y faire connaissance ainsy de quelque 
maître et voir de quelle manière ils se gouver- 
nent en tout ce qu'ils font... Voicy l'état de la 
vente en gros depuis le 21 mars dernier qui est 
la suite de ce que je vous ai envoyé pour lors 
ce quy monte à iSoS^g^ » 

Ce 14 Juillet 17 16 : « ... Il y a un nommé 
Colondre qui a esté notre tourneur qui s'est 
établi à Créon qui n'est qu'à quatre lieues d'icy 
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où il fait de la vaisselle et poterie en couleur du 
caflFé, c'est-à-dire que de la notre à la sienne il n'y 
a différence que de la couleur. J'avais pensé de 
luy faire signiffier notre privilège, mais j'ai 
refléchy qu'il pourroit opposer qu'il n'y ait pas 
fait mention dedans de la couleur de caffé, 
n'étant parlé purement et simplement que de 
fayance. Des gens de confiance à quy j'en ay 
parlé prétendent même que sous le terme de 
fayance la couleur de caffé n'y est pas comprise, 
mais cela ne me parait pas vraysemblable, parce 
que le vernis en caffé doit être regardé comme 
le blanc (0. Je serois donc d'avis sy vous le 
trouvez à propos d'obtenir des lettres de confir- 
mation de notre privilège de ce règne et d'y 
faire insérer non seulement la fayance nomina- 
tivement mais encore tous les vernis en couleur 
de caffé ou autrement, et par ce moyen il n'y 
aurait plus de difficulté. Il faudrait outre cela 
ajoutter dans ces lettres de confirmation qu'il ne 
seroit permis à quy que ce soit de faire de sem- 
blables établissements à 20 lieues à la ronde au 
lieu de 10 que porte notre privilège, ce qui seroit 



(1} La faïence couleur café dont parle Hustin était tout sim- 
plement de la poterie revêtue d'un vernis plombifère, vitreux, 
couleur café noir, telle qu'on en fabrique encore de nos jours 
à l'usage de nos cuisines, et non de la faïence qui est de la 
poterie à émail opaque stannifère. Hustin le savait bien, mais 
il essayait de donner le change afin d'effrayer ce concurrent. 
Pour éviter à ce sujet tout procès, qu'il aurait perdu probable- 
ment, il fera un peu plus tard confirmer son privilège lui 
donnant également le monopole de la fabrication de la faïence 
couleur café. 
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d'un double avantage pour nous, et en obtenant 
l'un il seroit facille d'avoir l'autre, même pour 
prolonger le fémps de i5 années, si vous trouviez 
de la facilité à la faire étendre plus. Cette affaire 
de Colondre est de conséquence, car il porte 
touttes les semaines 8 ou lo banastes(?) de ses 
ouvrages icy... Je voy que vous ne trouvez pas 
les cTioses si bien réglées à Lille qu'icy, ce quy 
doit vous faire plaisir aussi bien qu'à moj, d'au- 
tant plus que vous verrez que tout est sur un 
autre pied que lorsque vous partites d'icy et que 
je fais faire présentement avec dix sols ce qui 
en coûtait vingt auparavant par la ménagerie 
que j'ai aporté. » 

Ce i8 Juillet iyi6 : « ... On attend icy 
Monsieur le Duc de Berwick dans peu de jours, 
peut-être que son arrivée nous procurera quel- 
que débite, soit parce qu'il se pourroit bien 
qu'il ajmera à auoir un service de fayance, que 
tous les gentilshommes quy venant luy rendre 
leurs deuoirs pourront venir achetter se trouvant 
icy comme il y a aparance... Il est venu plu- 
sieurs personnes de La Rochelle, marchands de 
fayance et autres particuliers, mais pas un n'en 
a voulu prendre à cause des grands droits. On 
m'a asseuré que s'il n'y avoit pas de droits la 
plus grande partie de La Rochelle prendroit des 
vases à fleurs d'icy. Madame la Comtesse de Cha- 
milly étant aparament exempte des droits en fait 
prendre quelquun aujourd'huy pour essay. Vous 
voyez combien cette exemption ou modération 
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nous est nécessaire. Il n'est point naturel que 
par le traitté de commerce aveq la Hollande 
la fayance de l'étranger entrant dans les cinq 
grosses fermes soit autant fauorisée que celle 
de France... Des messieurs du parlement m'ont 
assuré que si nous auions demandé, auant no- 
tre établissement, la deffense de l'entrée de la 
fayance de Hollande dans cette prouince pen- 
dant le terme de notre priuilège nous l'aurions 
obtenue, ce que j'ay peine à croire même de celle 
de Rouen et autres villes de France. Il est cer- 
tain que sy on auait peu obtenir cette grâce 
il y auroit eu des sommes considérables à 
gaigner » 

Ce 2 1 juillet 17 16 : « J'ay receu. Monsieur, 
votre lettre du 14 de ce mois aueq la reponce 
de M^s les fermiers généraux sur l'exemption ou 
modération des droits que nous auons demandés, 
quy me paroit fort injuste en prétendant que 
les regnicoles payent autant que les étrangers. 
Il semble qu'on deuroit auoir égard pour sa 
propre nation surtout en faveur d'un établis- 
sement comme celluy cy quy ne peut apporter 
que dû proffit et de l'utilité à la province et 
empescher que l'argent sorte du Royaume... Sy 
après tout cela on n'ecoutte pas nos représenta- 
tions il faudra se restraindre a demander que sy 
on veut absolument que notre manufacture paye 
les droits de 10^ du cent pesant tant que notre 
fayance entrera dans les cinq grosses fermes, 
qu'il soit ordonné que celle quy sortira pareille- 
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ment des cinq grosses fermes, c'est a dire dô 
Rouen, Nevers, etc., pour venir icy payera 
aussi les lo^ du cent pesant, et voyez en même 
temps si vous pouvez y faire insérer que celle 
quy viendra de Provence, Languedoc et autres 
villes hors de cette province payera les mêmes 
droits » 

Ce i^^ aoust 171 6 : « ... M^ de Sibirol étoit 
hier icy quy a trouvé que notre couverte faisoit 
tout un autre effet qu'elle n'auoit fait cy deuant 
et "nous n'y sommes parvenus qu'a force d'expé- 
rience. Tout le monde conuient' présentement 
que la fayance de Hollande n'est pas plus 
brillante que la notre, ny d'un plus beau bleu 
ny plus beau blanc. Je vous diray qu'aujour- 
d'huy il est arriué un marchand deTholose quy 
fait un assortiment assés considérable pour un 
commencement. Je ne scay pas encore a quoy 
il montera. Il prend beaucoup de blanc, il a 
avoué ingénument que notre blanc et notre bleu 
surpassent tout ce qu'il y a des autres villes en 
gênerai et qu'il m'assuroit que plusieurs autres 
marchands de Tholose viendront en prendre et 
surtout depuis que nous avons ce beau brillant 
par la couverte. Il m'a demandé les mêmes 
conditions de payement qu'il faisoit à M. Olivier 
de Montpellier a six et huit mois » 

Ce 1 1 aoust iyi6 : « ... J'ay receu. Monsieur, 
vos deux lettres du i^^ et 4 de ce mois par 
lesquelles j'ay veu de quelle manière notre 
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affaire de Texemption ou modération des droits 
a échoué. Il faut espérer qu'il viendra un temps 
plus fauorable pour réussir... Monsieur de Ber- 
wick (0 est arrivé hier soir a neuf heures... » 

Ce 2g Septembre 17 16 : « ... Il est arriué 
icy depuis peu de jours un peintre en fayance 
hoUandois quy a trauaillé partout et quy m'a 
dit qu'il n'a veu aucune manufacture de fayance 
aprochante de la notre, n'y que le trauail en 
soit plus beau. Il est fort habile homme, c'est 
pourquoi je luy ay donné de l'occupation. Il 
seroit même a souhaitter qu'on peut auoir diffé- 
rents ouvriers de cette nation » 

Ce 3 octobre 1716 : « ... Je vous envoyé 
l'état de la vente du mois dernier montant 
880^ 19^-.. Il est encore venu hier des marchands 
pour prendre de la fayance pour La Rochelle 
qui se recrient beaucoup sur les droits excessifs 
qu'on leur fait payer et c'est pourquoy ils ne 
prennent que peu de notre fayance m'ayant 
assuré que sy elle ne payoit que les menus 
droits de celle d'ailleurs ils en feroient une 
grande consommation... Il arriva icy il y a 8 ou 
10 jours un ouvrier hollandois peintre avec sa 
femme et un enfant fort petit quy m'a dit que 
la grande réputation de notre manufacture 
l'aùoit obligé a venir la voir, d'autant plus qu'il 



(1) Le Maréchal de Berwick fut Commandant en chçf à 
Bordeaux, de 1716 à 1719. ^ 
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auoit veu toutes celles de l'Europe. Vous scavez 
qu'on nous a toujours assuré qu'il n'y auoit 
aucune manufacture en Angleterre. Cependant 
il m'a dit qu'il y en a onze dans lesquelles il a 
trauaillé pendant trois ans et qu'il en étoit sorty 
après auoir esté en prison longtemps pour 
n'avoir pas voulu faire abjuration de la religion 
catholique étant natif de Gand. Je connois même 
plusieurs de ses parents. Il m'a assuré que les 
ouvriers d'Angleterre sont encore plus habiles 
que ceux de Delft. Il a trouvé notre blanc fort 
bon, mais il ne croit pas que nous le faisions 
a sy bon marché que les hollandois ny les 
anglois. Il a auoûé qu'en Angleterre ny en 
Hollande on ne trauaillé pas sy finement qu'icy, 
mais que leur brillant est plus beau. J'ay eu 
plusieurs entretiens secrets aueq luy et comme 
il prétend n'ignorer rien et qu'effectivement j'ay 
reconnu en luy une science toutte particulière 
je luy ay fait voir mes secrets de Hollande a 
mesure qu'il m'a fait voir les siens. Sur quoy 
il m'a dit que tous mes secrets sont bons, mais 
que la science sans la pratique n'est rien, ce 
quy est véritable veu que jusques a présent je 
n'ay peu venir au point de l'or passé par le feu 
et du beau rouge parfait. C'est pourquoi nous 
travaillons ensemble en secret affin de ne pas 
donner de jalousie a Courson quy ne laisse pas 
d'avoir desja la puce à l'oreille. Auant 12 a 
i5 jours nous scaurons l'effet de tout cecy. Je 
n'ay jamais entendu raisonner mieux qu'il fait, 
je dis spr cette science, quoy qu'il ne soit point 
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de grande aparance de sa personne ny grand 
parleur. Il m'a assuré que dans la suitte il fera 
du blanc quy couttera un quart de moins que 
celuy de Courson. Il m'a appuyé cela en disant 
que sy on ne le faisoit point de cette manière en 
Hollande, les hollandois ne scauroient donner 
leur fayance a sy bon marché. Enfin ce quy 
me surprend le plus est de voir un homme 
venir de sy loin, en très méchant équipage, 
n'étant presque point habillé, qui a veu tant de 
pays et quy est sy habille et qu'il ne se soit 
pas arretté dans quelque endroit. Il a veu les 
manufactures de Lille quy ne sont que de la 
guserie (?). Il a esté aussy a Rouen ou il a 
appris a dorer aueq de la patte des garnitures 
semblables a celles que Mon'^ de Sibirol a, 
desquelles j'en feray faire quelqu'une. Et pour 
conclusion, je croy suivant ce que j'ay peu 
découvrir qu'il faut que cet homme ayt esté 
maitre d'une fayancerie a Delft et qu'il luy 
soit arriué quelque malheur d'auoir tué quel- 
qu'un » 

Ce 6 Octobre iyi6: « ... J'ai besoin pour 
dorer d'une binette qui est une espèce de pierre 
de fusil qui vient dans la mer et qu'on taille 
en espèce de dent de loup dont tous les doreurs 
se servent pour pollir leur or. J'en ay fait 
chercher icy sans en pouvoir trouver. On m'a 
assuré qu'il y en à Paris. Je vous prie de m'en 
apporter une, on les vend ordinairement un 
écu ou environ » 
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Ce i3 Octobre. lyiô : « J'ay diflferé, Mon- 
sieur, a répondre à la lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire du 3 de ce mois, espérant 
vous mander la réussite de l'or passé par le feu 
et divers autres couleurs que j'ay composé avec 
le Hollandais, mais il n'est pas possible d'ou- 
vrir encore la bouche du four, ce ne sera que 
pour ce soir, ainsy prenez patience jusqu'à 
l'autre courier, tout ce que je puis vous dire de 
certain c'est qu'il est habilissime, qu'ainsy il ne 
faut pas songer à celuy de Lille... Il faudra voir 
après cette foire l'état gênerai de toute la recette 
et dépense de notre manufacture et s'il vous 
revient quelque chose pour votre moitié il sera 
juste de vous le remettre, mais jusqu'à présent 
vous pouvez bien vous imaginer qu'il ne scau- 
roit rien vous revenir, attendu les avances ou 
j'etois et le peu de vente qu'on a fait ainsy que 
vous l'avez vu par tous les états qu'on vous a 
envoyé chaque mois et qu'il est surprenant que 
j'aye pu soutenir notre manufacture comme j'ai 
fait. Cella est si vray que Mad« l'Intendante 
aussy bien que M^ de Courson me dirent il n'y 
a pas 8 jours qu'on ne pouuoit comprendre 
comme je faisois pour soutenir une affaire 
semblable dans un temps si rude. Vous ne 
songez point apparemment au plomb, estain, 
salicor et autres minéraux qu'il faut, sans 
compter les ouvriers qu'il faut payer. Enfin 
vous me direz que vous souffrez par un si gros 
capital qui repose. Je ne souffre pas moins et 
malgré tout cela je vous diray que c'est encore 
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un bonheur pour nous de ce que notre manu- 
facture ne soit pas tombée entièrement et que le 
travail n'ait jamais cessé comme il est arrivé 
à toutes les autres manufactures du royaume. 
Si vous comptez cella pour rien je le compte 
pour beaucoup et M^ l'Intendant a encore ajouté 
cette particularité qu'il n'y en a peut-être pas 
deux dans Bordeaux qui auraient eu la persévé- 
rance que j'ay eu. Bien loin d'abandonner tout 
comme vous dites, jamais je n'ay eu tant 
d'espérance de 'la réussite de notre entreprise, 
étant au suprême degré de perfection et que 
tout le monde se met au goût de la fayance dans 
toute la province, mais il faut pour achever le 
travail un peu de circulation d'espèces » 

Ce 24 octobre ijiô : « ... J'ay besoin d'être 
attentif aux secrets du Hollandois qui en a desja 
mis au jour quelqu'un touchant des pièces qui 
avoient été entièrement gattées au four et qu'il 
a rétablies par son scavoir faire. Ce qu'il y a 
encore de mieux c'est le secret de l'or passé par 
le feu qu'il possède aussy et que personne n'a 
en France. Je l'ay fait trauailler a des essays ou 
je suis toujours présent, mais comme le feu de 
notre four est trop fort, il faut que j'en fasse 
construire un petit quy soit propre pour cette 
composition. Les frais ne seront que peu de 
chose et il sera prêt incessament, car il me 
tarde d'aller jusqu'au bout aueq cest homme 
parce que ce sont des gens capricieux et 
volontaires desquels on ne peut pas toujours se 
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servir. Cependant je le menne d'une façon que 
j'espère d'arriver au point ou je veux aller, 
étant pourtant un homme qui se donne a 
l'iurognerie par certain temps. Ce sont des vices 
chez la plupart de ces gens la dont on ne peut 
pas entièrement les déraciner et a l'égard de 
celluy cy je le conduis de manière que nonobs- 
tant son deflfaut je tirerai de luy ce qu'il pourra 
avoir de bon s'il plaît à Dieu et espère avant 
longtemps de vous envoyer de ses ouvrages de 
l'or passé par le feu à la façon du Japon... » 

Ce 27 octobre: « J'ay receu, Monsieur, votre 
lettre du 20 de ce mois par laquelle je voy qu'on 
ne connoit point a Paris la Bizette. Cependant 
le Hollandois m'a assuré que tous les doreurs 
en ont à Paris, que c'est une pierre comme une 
pierre a fuzil bleuâtre, qu'on en vend au coin 
du pont neuf trois livres la pièce jusqu'à 7 a 8^ 
suivant leur grandeur et bonté. C'est pourquoy 
je vous prie de faire encore une recherche. Les 
doreurs d'icy en ont et me les ont faittes voir, 
mais pour s'en défaire ils ne le feront pas quand 
même je leur donnerois 10 pistoUes de leur 
pierre, et sy vous ne pouuez en trouuer il faudra 
m'enuoyer un des instruments d'acier dont on 
se sert a Paris présentement pour polir l'or. 
Le Hollandois m'a dit qu'il s'en servira égal- 
lement en cas qu'on ne puisse trouver de bizette. 
Je ne crois pas que l'acier coutte plus que la 
bizette... 

... A l'égard du Hollandois arrivé je vous 



réitère ce que je vous ay mandé par ma der- 
nière quy est un très habille homme et en même 
temps un des plus grands yurognes, en quoy il 
faut avoir patience pour qu'on a besoin de luy, 
peut être que dans la suitte il se corrigera. Il a 
changé notre azur, notre saffre, notre couverte 
du tout au tout et ce quy est plus surprenant 
c'est que des pièces quy étoient essuyées et 
même bruUées, dont la couleur etoit presque 
entièrement passée, il les a remis au four et leur 
a fait revenir la couleur et le lustre, ce quy a 
Surpris très fort Courson. Il travaille présen- 
tement au petit four et aux garnitures en or a 
la façon de Rouen, jusqu'à ce que le petit four 
soit fait pour en faire passer par le feu son 
rouge et quelque autre couleur qu'il a fait pour 
essay sont très belles. Il a a ce qu'il m'a dit 
les secrets de i6o couleurs ou compositions 
différentes et ainsy il faut patienter sur tout 
pour un homme aussy habille. Nous allons 
trauailler a du blanc de Hollande quy nous 
couttera un quart ou un tiers moins que celuy 
que compose Courson. J'oubliois de vous dire 
que pour son asur outre qu'il est incompara- 
blement plus beau que celuy que nous avions 
auparauant c'est qu'il ne nous couttera pas i5^ 
la liure au moyen de certaines drogues qu'il y 
met dedans a bon marché, au lieu que celuy 
que j'ay nous coutte 22 ou 23 la liure, dans 
lequel il faud meller encore un peu de saffre 
quy coutte jusqu'à 3* lo^ la livre. Il prétend 
même que nous nous seruirons de son asur au 
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lieu de saflfre... Dés que le four sera fait mon 
dessein est de faire faire quelques pièces distin- 
guées et de vous les envoyer affin de faire voir 
les ouurages qu'on fait icy, je dis distinguées, 
c'est-a-dire en or, rouge et autres sortes de cou- 
leurs passées par le feu à la façon des Indes et 
du Japon... » 

Ce 3i octobre 77/6 : « A propos, sy le secré- 
taire du rapporteur n'a pas vouleu d'argent je 
luy ferai faire sur votre reponce un cabaret a 
caffé semblable a celluy que vous m'ordonnez 
de faire pour le secrétaire de M^ le Duc Dantin, 
lesquels xabarets je pourray vous envoyer aveq 
le seruice de M»" Marchand quy n'est pas encore 
party a cause que je n'ay pas trouué de barque 
pour Rouen, mais il y en aura incessament... » 

Ce 7 novembre 77/6 : «... Il est vray que je 
ne suis pas content du nouueau venu pour sa 
manière de viure et yurognerie, mais pour le 
reste on ne peut pas dauantage, du moins jus- 
qu'à présent, comme je vous Tay desja mandé, 
mais pour l'être tout a fait aueq preuue certaine 
il faut attandre la fin de notre petit four, c'est 
a dire pour l'or et le rouge passé par le feu et 
autres couleurs façon des Indes et du Japon (0. 



(i) Il est probable que Hustin ne put jamais réussir le décor 
doré comme il le désirait, car nous ne connaissons pas de vieille 
faïence bordelaise dorée ; il en fut de même du rouge, et c'est 
même cette absence du rouge remplacé par le violet manganèse, 
qui est un des signes distinctifs de la fabrication bordelaise. 



Cependant je puis vous dire comme je croy avoir 
desja fait qu'il nous a composé de Tazur ou plu- 
tôt que j'ay composé moy même puisque c'est 
moi quy Tay fait suivant la recette qu'il m'en a 
donné, lequel est deux fois plus beau que celluy 
que nous auions auparauant et quy ne nous 
couttera pas iS^ la liure, au lieu que l'autre 
nous en couttoit plus de 3o. A l'égard des 
Gazettes, elles ne tenoient que 6 assiettes, il en 
a fait d'autres qui en contiendront 9, lesquelles 
ne seront pas plus larges ni plus hautes aueq 
des poucettes minces comme la lame d'un cout- 
teau. Ces cazettes sont composées d'une terre 
qu'il fait meller aueq plus de sable et qu'il pré- 
tend faire durer deux fois plus que les autres. 
Il veut composer dans la suitte un blanc dont 
j'ay desja la recette, quy sera tendre a propor- 
tion de son azur, et par ce moyen il prétend 
que le feu de notre four durera un tiers moins, 
par conséquent moins de consommation de bois 
et plus de proffit pour nous. Il apuye son dire 
par une bonne raison en disant que si les 
Hollandois n'auoient pas les secrets de faire 
tout ce qu'il dit cy-dessus ils ne scauroient pas 
vendre leur fayance a sy grand marché. Lorsque 
je l'attrape en son bon sens j'ay beaucoup de 
plaisir de raisonner aueq luy étant assurément 
très scavant dans les minereaux, terres, etc., 
mais le malheur est que de 6 jours il en est 
saoul pendant 4. Malgré cela il faudrait un peu 
de patience comme je vous ay dit et suporter 
ses déffauts On m'a dit que la fayancerie de 
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Montpellier est tombée je ne scay sy cela est 
vray, mais ceux de Tholose commancent a 
venir icy et dans la suitte nous pourrions bien 
les fournir entièrement, surtout sy celle de 
Montpellier a manqué » 

Ce 10 novembre 17 1 6 : ... « Le nouueau 
venu a mis encore dans cette fournée plus 
de 3o pièces de marchandises tant bassins 
qu'Eguieres, etc., qui etoient tout a fait essuyés, 
plus de cent pommes de canne ou manches de 
couteau qui ne valoient pas un sol pièce l'un 
portant lautre, cependant il n'y en a pas eu une 
seule pièce qui ne soit revenue de la dernière 
beauté et son azur de même. En deux mots il 
est scauant tant par science que par pratique au 
suprême degré, mais aussy il est ivrogne de 
même... A Tegard du rouge, or et autres 
couleurs passés par le feu il faut attendre que 
son petit four soit achevé a quoy on trauaille 
grandement. Cependant il en a fait quelques 
pièces dans le grand four qui ont reussy, mais 
le feu par sa trop grande force a mangé la 
moitié des couleurs. » 

Ce 14 novembre iyi6: « ... Je ménagerai le 
Hollandois pour notre mieux pour en tirer les 
avantages quy nous sont nécessaires, car Cour- 
son et les autres maitres de la fayance qu'il y a 
en France sont des ignorants à son égard, 
puisque celuy cy dispose les choses d'une 
manière ou j'entrevoy que l'ouvrage peut se 



conduire à un degré de perfection ou les autres 
ne scauroienî atteindre et que d'ailleurs il y a 
la moitié moins de frais. Vous voyez que ce 
sont la des articles d'où dépendent le bien être 
et la reussitte de notre entreprise. Ainsy je 
m'attache a captiuer cet homme aueq d'autant 
plus de raison qu'il a les secrets suiuant que je 
vous l'ay mandé de l'or et du rouge passé par 
le feu et autres couleurs dont on se sert aux 
Indes et au Japon dont j'ay les recettes des 
compositions et lesquelles on ne peut pas mettre 
en œuvre que le petit four ne soit acheué, 
puisque ces ouurages périroient dans nos grands 
fours. Ce quy me fait connoitre le plus que cest 
homme a une capacité qui n'est pas commune 
dans ce métier c'est de voir que par le moyen 
d'une couuerte qu'il a il ayt fait reuenir des 
pièces fines que nous auions quy etoient entiè- 
rement gattées. Je suis aussy muny de cette 
couuerte et il n'y a maintenant qu'a scauoir 
l'expérience de l'or et autres belles couleurs que 
nous ne pouuons auoir que lorsque le petit four 

sera en état de cuire Voicy l'état de la vente 

en gros depuis le 21 mars dernier, il se monte 
sauf erreur de calcul a 4212* 9^7 d... » 

Ce ig décembre iyi6 : « ... J'ay besoin de 
quelque or en coquille et de bronze d'or. J'avois 
écrit a un de mes amis de Hollande pour auoir 
de l'un et de l'autre, il me repond que la belle 
bronze d'or vient de France ordinairement et 
que l'or en coquille vient de Brabant, que les 
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fayanciers de Delft le font venir de ce pays-là. 
Cet or en coquille est ordinairement dans des 
écailles de moulle et il y a dans chaque écaille 
deux gouttes. Chaque goutte coutte 2^ a 2*6^. 
Il faut remarquer que cest or doit être de 
24 kara, quy est le meilleur. Je voudrois en 
auoir 3 ou 4 douzaines de coquilles et pour 2 
ou 3 ecus de belle bronze d'or... Avec cela nous 
travaillerons et feront des assiettes et autres 
pièces semblables et même plus belles a ce 
que m'assure le nouueau venu quydesja en a 
fait une petite epreuue ainsy que vous auez 
veu l'assiette en or de M*" de Montrevel. Il 
veut même moyenant cela trauailler a la façon 
du Japon ce quy seroit fort auantageux pour 
nous » 

Ce 2 g décembre 1716 : «... Le petit four 
sera acheué vendredy prochain auquel on tra- 
vaille fortement et sous lequel on fait un petit 
feu tous les jours pour pouuoir la semaine pro- 
chaine le faire cuire deux fois en biscuit et 
ensuite en peinture. Je vous ay dit que. le der- 
nier blanc a esté composé par moy, il est cuit 
et nous en verrons la réussite dans la première 
fournée » 

Ce 2 janvier^ ^7^7 • ••• « Je croy vous avoir 
mandé qu'il est arriué une grosse quantité de 
fayance de Hollande qu'on donne a un tres-bas 
prix. Le nouueau venu prétend qu'auant peu de 
temps notre fayance ne nous couttera pas plus 
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qu'aux Hollandois, ce qui seroit une affaire 
capitalle pour nous, car pour la beauté notre 
commun est aussy beau que celuy de Hollande 
fine est beaucoup plus belle que la leur » 

Ce 1 6 janvier : «... Le nouueau venu est fort 
haï par les ouuriers surtout les peintres a cause 
qu'ils scauent bien qu'il veut faire diminuer le 
prix de leurs ouurages et des tourneurs et' des 
mouleurs et en deux mots rriettre notre manu- 
facture sur le pied de celles de Hollande et 
d'Angleterre. On a fait bénir le petit four 
il leur a vouleu donner à boire ce jour la 
comme il se pratique ordinairement. Leur rage 
a esté si grande que pas un peintre n'y est venu, 
au contraire ils s'en furent tous boire au cabaret 
et amenèrent par force le bonhomme Rousset 
aueq eux » 

Ce 3o janvier 17 17 : «... Nous auons fait 
cuire le petit four du nouueau pour la première 
fois en cru, tout s'est trouué en bon état sans 
qu'il ayt aucunement branlé. Je vous ay mandé 
qu'il est construit tout d'une autre manière que 
nos autres fours et on fait le feu tout autrement. 
Il a esté cuit en 14 heures. Il prétend renfour- 
ner la semaine prochaine moitié cru et moitié 
fayance et qu'il sera cuit en 11 ou 12 heures. La 
troisième fois ce sera tout fayance et sera cuit 
en 10 heures. On n'y a employé que 442 bûches 
et dans les fournées suivantes il m'assure qu'il 
n'en faudra pas trois cens, de cette manière on 
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y consommera bien moins de bois que dans nos 
grands fours » 

Ce 23 février 77/7 : «... A Tegard du nou- 
ueau venu son four a esté cuit une fois et tout 
a bien réussi c'est a dire en cru, (0 mais peu de 
jours après il est arriué un malheur a cest 
homme par une foiblesse qui le prit et comme 
il etoit seul dans sa chambre il tomba au feu et 
eust les deux pieds bruslés d'une manière que 
trois doigts furent presque consummés dont un 
a esté coupé. On craignoit que la gangraine ne 
se fut mise dans ses pieds. La fleure le prit 
auec transport au ceruau d'une manière si forte 
qu'un jour il s'échappa de sa maison et vint a 
la manufacture dans l'état ou etoient ses pieds, 
sy bien qu'il meurtrit ses blessures 4 fois plus 
qu'elles n'etoient. C'est pourquoy j'ay pris le 
party de le faire porter a l'hospital et il en a 
pour deux mois a pouvoir être guery... » 

Ce 16 Mars 17 17 : « ... J'ai été très-occupé 
par différentes choses entre autres par la mort 
du nouueau venu... tous les soins que j'ay peu 



(i) Le cru, c'est-à-dire la terre qui après la cuisson est appelée 
biscuit, mais d'une manière impropre, puisque par le fait elle 
n'est cuite qu'une fois, comme la terre cuite et la brique, mais 
à une température différente. On donne encore le nom de cru à 
la couche d'émail avant sa cuisson. Les plus belles faïences sont 
décorées sur le cru avant d'être passées au four; c'est un travail 
très délicat, mais avec lequel on obtient bien plus de finesse de 
décor. Toutes les faïences de Bordeaux ont été décorées sur 
le cuit. 
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me donner n'ont peu empêcher sa mort a cause 
qu'il auoit tous les intestins bruslés par ses 
grandes débauches et surtout en eau de vie. 
J'aurois bien souhaité pouuoir le conserver 
encore cinq ou six mois pour estre entièrement 
au fait de tout ce qu'il sçavoit. Je le suis pour- 
tant autant qu'il faud pour le blanc, le bleu, la 
couuerte et diverses autres couleurs, mais il n'a 
jamais peu ou plus tôt vouleu mettre son or en 
exécution dont je suis bien fâché. Cependant 
comme je me suis nanty de son coffre ou etoit 
tous ses secrets et mains escrits que sa femme 
ne m'a donné que par force en luy promettant de 
la rabiller et de luy donner de quoy s'en retour- 
ner chez elle, ce que j'ay fait ainsy aueq ces 
mémoires j'espère paruenir au secret de l'or... 
La vente du mois dernier se monte à 726^ 11® 
2^... J'esperois faire quelque chose cette foire 
mais pas un seul de nos marchands n'est venu. 
Il n'y a que Brisset quy a pris pour 86^ et un 
marchand de Saint Seuer a quy nous n'auions 
jamais vendu et quy m'a fait son billet mon- 
tant a 1731 et payable dans quatre mois... 
Courson s'en est allé aueq sa femme et son fils. 
Nous voila Dieu mercy déchargés d'un grand 
fardeau... » 

Ce 21 mars 171 7 : « Ce quy me donne plus 
d'espérance est que tout le monde ne veut pas 
dauantage de fayance de Hollande tant à cause 
de son barbouillage que parce que elle casse trop 
facillement et par cette raison .tous les parti- 
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culiers aussy bien que les marchands en gros 
choisissent présentement ce que nous auons de 
plus épais, ainsy il ne faut plus craindre qu'il 
en vienne de Hollande, en premier lieu à cause 
de l'augmentation du change et en second lieu 
parce que les droits seroient trop gros s'ils don- 
noient plus- de corps à leur fayance(0;£)utre cela 
ceux quy en ont fait venir m'ont auoué eux- 
mêmes qu'ils ont perdu la moitié et diuers 
maitres de nauires quy en auoient apporté pour 
leur propre compte m'ont dit la même chose en 
m'assurant qu'ils se garderaient bien d'y retour- 
ner... Vous verrez que l'état de la dépense depuis 
notre compte arretté monte à 17600^18*10^ et 
que la recette de la fayance vendue soit en gros 
qu'en détail ne monte qu'à iSigo^y^ô^, ainsy 
donc je suis en avance de 2810^ 11*4^. Outre 
cela il y a a rentrer sur la fayance vendue en 
gros comprise dans les iSigo^y* cy-dessus sui- 
uant l'état cy-joint 6289^ 16*8^, par conséquent 
vous voyez que je suis en auance de 855o*o8% 
sans compter qu'il faudra présentement faire 
notre prouision de bois, terres, sable, etc. 

Ce 8 mai 1717: « ... Cy-joint l'étal de la 
vente du magasin pour le mois dernier montant 
71817*6^ » 



(i) Les anciennes faïences de Delft, les assiettes et les plats 
surtout sont en effet très légers. Il est intéressant de savoir 
que les Hollandais recherchaient cette légèreté pour éviter les 
droits sur le poids. 
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Ce i8 mai 1717: « ... J'ai fait signifier le 
priuilege de notre manufacture a Colondre qui 
faisoit de la couleur de caffé en fayance. Il m'est 
venu trouuer en me disant que sy je voulois 
l'empêcher de travailler, que du moins je le 
fisse travailler dans la manufacture ce que je 
lu}' ay accordé. Le party qu'il a pris m'a fait 
plaisir parce que en s'opiniatrant il n'auoit pas 
laissé que de me donner beaucoup de d'em- 
barras, je croy même outre les amis qu'il 
m'auroit faleu solliciter j'aurois été obligé de 
faire quelque présent parce que c'est du couleur 
de caffé qu'il fait et non pas a proprement parler 
de la fayance bleu et blanc et cela auroit peut 
être peu obligé les juges a vouloir faire quelque 
distinction » 

Ce 5 juin 17 17 : « ... Voicy l'état de la vente 
du mois dernier montant 744* 12^6^ » 

Ce 26 juin 1717 : « ... Il est arrivé icy 
M^ l'abbé Jouin quy est Intendant sur un 
vaisseau du Roy quy va a Madagascar porter 
l'amnistie aux fourbans et quy porte au dit lieu 
une cargaison de 6 a 700 "^/liures. Il demande 
un assortiment de cent pistolles de fayance ou 
enuiron, a quoy je fais trauailler; cela me fait 
d'autant plus de plaisir que j'espère dans la 
suitte que tous les armements de Nantes et 
La Rochelle qui vont aux Isles et ailleurs pren- 
dront dorenauant toute leur fayance icy. Ce qui 
me confirme la dedans est que M^ l'abbé Jouin 
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m'a dit que notre fayance est incomparablement 
plus belle que celle qu'on charge a Nantes et 
La Rochelle venant de Rouen et Neuers. Il est 
très capable d'en juger ayant fait plusieurs 
voyages de long cours, connaissant les prix de 
la fayance et de quelle manière on la vend » 

Ce 3 juillet 1717 : « ... Voicy l'état de la 
vente du mois dernier montant 644* 18^6^ » 

Ce 10 juillet j 7 17 : «... Depuis la mort de 
Bonté le Hollandois je vous ay mandé que le 
dit Bonté n'ayant fait cuir le petit four qu'il 
auoit construit qu'une seule fois et d'une 
manière toutte extraordinaire je n'auois jamais 
pu paruenir a le faire cuire une autre fois mai- 
gre tous les soins que je me suis donné. Le 
sieur Bonté ayant même dit aux ouuriers qu'il 
le faisait cuire cette fois là d'une manière toute 
particulière affin que personne n'y connut rien. 
On m'a assuré que les fours de Hollande sont 
construits de la même manière que celuy la, et 
comme la dépense est faitte et que je ne puis 
paruenir a le cuire je croy qu'il seroit à propos 
que j'envoyasse mon fils à Delft faisant sem- 
blant d'être la pour aprendre la langue et a quy 
je donneray tous les mémoires et secrets que j'ay 
eus dudit Bonté, affin que par un séjour de 3 ou 
4 mois qu'il pourra faire à Delft et étant au 
fait de la fayance comme il est présentement il 
puisse sçavoir touttes choses a fond par luy 
même en le voyant faire par les Hollandois 
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mêmes, c'est à dire si les fours sont construits 
comme les nôtres, s'ils mettent le bois sur la 
bouche ou sur le four, de quel bois ils se ser- 
uent, s'ils donnent la couuerte comme nous, sy 
la fayance doit être cuitte une fois auant de 
receuoir le rouge et Tor passé par le feu. Il 
pourra outre cela peut être emmener en France 
un homme qui sçaura le secret de For que je 
n'ay pas été capable de gouuerner et ménager le 
tout à la manière des HoUandois quy certaine- 
ment fairont aueq dix sols ce que nous ne 
faisons pas aueq vingt cinq et quand même 
mon fils ne pourroit pas emmener un homme 
semblable il pourra au moins voir comment ils 
s'y prennent en toutes choses » 

Ce 24 juillet 1717 : « J'oubliois a vous dire 
qu'outre que les fournées ne sont plus fréquentes 
c'est qu'elles ne sont plus qu'en commun et en 
blanc et très peu de broderie par raport à la 
rareté de l'argent... Il y a pourtant un mar- 
chand de Tholose quy prend de la fine quoy 
que peu de chose... et vous sauez que le grand 
proffit est sur la broderie et sur la fine et peu 
de chose sur le blanc et commun... Le principal 
point est que tout le monde est satisfait de la 
beauté et bonté de notre fayance. Cependant je 
voudrois la pousser encore plus loin c'est à dire 
paruenir- à faire l'or et le rouge passé par le 
feu » 

Ce 3 août 77/7 : «... La vente du mois passé 
montant 773* 4^..,, » 
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Ce 7 septembre 17 17 : « ... La vente du mois 
dernier montant 771 K » 

Ce 2 octobre 17 17 : « ... Vous trouuerez 
aussy cy joint Tétat des fournées quy ont esté 
faittes depuis le 19 septembre 171 5 jusques et 
compris le 16 septembre de la présente année 
montant 28074^8^8'* » 

Ce 5 octobre 1717: « ... Notre manufacture 
a esté taxée au rolle du dixième a i5o^ J'ai agy 
près de Monsieur l'Intendant pour avoir une 
décharge sur le fondement que nous n'auions 
eu encore aucun proffit, mais au lieu de déchar- 
ger il a seulement modéré a 100^, ce quy est 
considérable parce qu'il y a au moins trois 
années a payer a supposer que l'on ne nous 
demande qu'a commencer en 171 5. De sorte 
que j'ay parlé au receveur du dixième quy m'a 
dit que cette taxe n'étoit pas juste et qu'on ne 
deuoit payer que sur le pied que 1^ fonds quy 
se-rt a la fayancerie a esté achetté puisque le 
reste etoit une entreprise ou il n'y avdit pas eu 
de proffit. Ainsy prenant la chose sur le pied 
que le fonds a été achetté ce seroit peu qu'il 
faudroit payer, car ce fonds n'ayant coutté que 
3400^, l'interest au dernier 20 quy est le reuenu 
n'est que 17^ » 

Ce 23' octobre 1717 : « J'ay diflferé de repon- 
dre a vos lettres par plusieurs raisons, soit par 
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l'absence du S^ Patissier(i) notre commis que 
j'ay enuoyé en haut pays pour auoir quelque 
party de la fayance que nous avons a Villeneuve 
et a Cahors, soit encore par la maladie de ma 
fille aînée quy a esté a toute extremitté et dont 
on n'espère pas qu'elle peut reuenir... Pour la 
fayance que nous auons a Cahors et a Ville- 
neuve je prends le party de la faire reuenir 
parce que je m'en defairay icy au lieu que de la 
laisser ou elle étoit, il y en auroit eu pour dix 
ans. Je reconnois que c'est une mauvaise affaire 
que d'en enuoyer par commission, ainsy per- 
sonne n'en aura plus » 

Ce i8 décembre 1717: « ... Il est venu un 
brigadier des armées du Roy d'Espagne qui a 
pris un petit service de 12 pistolles pour luy et 
12 terrines de terre a cuire pour le premier 
ministre du dit Roy, ce qui n'est pas grand 
chose mais il m'a fait espérer suiuant ce qu'on 



(i) Il est intéressant de faire ressortir ici que c'est ce Pâtissier 
ou plutôt Le Pâtissier, commis dans la Manufacture de Hustin, 
à Bordeaux, qui fournira plus tard, de 1780 à lySS, tous les 
renseignements, plans et devis, à l'abbé de Roquépine lorsque 
celui-ci établira une faïencerie dans sa baronnie de Samadet, 
près de Saint-Sever dans les Landes. C'est même Le Pâtissier 
qui organisa la faïencerie de Samadet, dont le privilège est 
de 1735, et qui en fut le directeur jusqu'à sa mort, surve- 
nue d'une manière tragique en 1753 : il fut assassiné par ses 
ouvriers. (V. La faïencerie de Samadet (Landes)^ par le D*" Louis 
Sentex, Dax, iqo3.) Le Pâtissier avait, paraît-il, travaillé à 
Rouen, mais il dut apporter à Samadet les procédés de la 
faïencerie de Hustin, et ce n'est pas étonnant si les pièces sor- 
ties de cet atelier ressemblent à celles fabriquées à Bordeaux. 
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luy écrit de Madrid qu'on en pourra demander 
quantité la Irouuant belle et bonne... Si notre 
fayance pouvait aller a Paris ainsy que M*" de 
Duchy fermier gênerai qui est icy me le fait 
espérer » 

Ce 5 mars iyi8: « ... La vente du mois de 
janvier dernier a été de 604* et celle de février 
de 670^ b^ » 

Ce ig mars 1718 : « ... La foire a esté très 
mauuoise et elle n'a pas produit plus de vingt 
pistolles. Il a faleu pourtant achetter pour trois 
cents livres d'étain pour entretenir nos ouurages 
a quoy il faut d'autant plus s'attacher que s'il 
est vray ce qu'on dit qu'il y a une ligue 
entre l'Empereur, l'Angleterre et la Hollande 
contre la France et l'Espagne, nous pourrions 
auoir bien de la consommation sy la guerre 
arriuait » 

Ce 23 auril ijiS: « ... Vous auez sceu sans 
doutte que des marchandises d'Angleterre quy 
auoient esté permises de venir icy comme 
plomb, étain, etc., ont esté prohibées, ce quy 
nous porte préjudice parce que l'étain d'Angle- 
terre et le plomb quy en vient est beaucoup 
plus propre pour les compositions de notre 
fayance que par un autre ou pour bien dire il 
n'y a que celuy qui vient d'Angleterre quy est 
bon. Ainsy il faudroit tacher d'obtenir une 
permission pour faire tenir sept a huit cents 
quintaux d'étain et quinze ou seize cents quin- 
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taux de plomb tous les ans sans payer aucun 
droit pour le soutien et entretien de notre 
manufacture, et pour faciliter la chose, exposer 
que sans cela la manufacture ne peut pas 
continuer ses ouurages. Il ne faut pas crain- 
dre que les fermiers généraux s'opposent a 
cela puisque cette grâce ne leur fait aucun tort 
étant pour des marchandises prohibées et qui ne 
payent aucun droit » 

Ce 7 mai 1718 : « Je vous ay fait scauoir 
autrefois. Monsieur, qu'un de nos ouvriers 
nommé Colondre faisoit du cotté de Sadirac 
entre deux mers de la fayance^ couleur de caffé. 
Depuis je vous ay mandé que après luy auoir 
fait parler pour reuenir trauailler dans notre 
fayancerie et que je Tauois repris soit parce qu'il 
est bon ouurier et que d'ailleurs ce soit une 
bonne voye pour mettre fin aux poursuites que 
que j'auois été oblige de faire contre luy. Au- 
jourd'hui il se trouve que M*" Lalanne quy a 
esté cy deuant nottaire et quy est maintenant 
procureur du Roy au bureau du domaine, s'est 
mis en tête de faire faire de la fayance chez luy 
a Merignac a une lieue d'icy et pour cet effet il 
a fait proposer à Colondre d'aller conduire les 
ouuvrages et d'amener quelque autre ouurier 
aueq luy, de sorte que Rousset, un autre de nos 
tourneurs a conuenu secrettement aueq Colon- 
dre d'accepter la proposition de M'" Lalanne dont 
j ai été aduerty et que mesme Colondre lui avoit 
fait voir la signification que je luy avois fait faire 
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de notre privilège pour qu'il eust a cesser son 
trauail et qu'il avoit repondu qu'il se chargeoit 
des euenements, que nous ne pouuions les em- 
pêcher a cause que notre privilège a esté donné 
par le deffunt Roy et que celuy cy ne l'a pas 
confirmé. En effet, il paraît qu'il pourroit for- 
mer cette difficulté. Ainsy, Monsieur, il faut 
obtenir la confirmation pour être en état de les 
arretter et a d'autres qui voudroient se mettre 
a même de faire comme eux » 

Ce 10 mai iyi8 : « ... Pour la confirmation 
de notre priuilège j'ai oublié un point essentiel 
quy est qu'il faut faire insérer qu'il sera def- 
fendu a touttes personnes d'en faire de semblables 
dans la Généralité de Bordeaux ou bien dans la 
prouince de Guienne, ny de fabriquer de la 
fayance d'aucune espèce soit blanche, couleur de 
caffé ou autres sortes de couleurs. C'est cette 
couleur de caffé quy causeroit tout le chisme 
parce qu'autrefois Colondre auoit prétendu que 
ce caffé n'etoit pas compris sous le terme de 
fayance, en quoy il se trompe puisque c'est un 
vernis egallement comme le blanc et que même 
nous en faisons dans notre manufacture » 

Ce 14 juin /7/S : «... Il y a quelques jours 
.qu'il arriua un accident a un de nos fours, dans 
une cuisson il y a eu des arcades quy ont man- 
qué ce quy nous porte du préjudice soit par 
raport a ce qu'il y a eu une partie de la fournée 
qui a esté gattée que par ce qu'il en couttera 
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pour remettre ces arcades. Cela prouient de ce 
que ayant changé de bois on ne connoissoit pas 
que ce dernier donnoit une plus grande ardeur 
au feu... A Tegard de la confirmation du privi- 
lège il sera bien d'y faire entrer aussy par même 
moyen la permission de prendre de la terre du 
CipressaciO qui est un cas qui n'est pas de grand 
objet attendeu qu'on n'en emploie que peu de 
celle la, n'en employant pas trente charrettées 
tous les ans, cependant comme il nous en faut 
il est bon d'avoir la permission que vous pou- 
vez fixer a trente tombereaux ou charretées 
tous les ans... Vente du magasin pour le mois 
dernier io58^ 15^3^ » 

Ce 6 août ij i8 : « ... Je vous ay mandé que 
le plomb et l'etain étant venu a doubler de prix 
c'etoit une grande dépense pour nous... On a 
repondu qu'on accorderait rien sur cet article, 
cependant je viens d'être auerty que la fabrique 
du Ponceau a Thoulouse a obtenu la permission 
de faire venir la quantité d'etain qui leur est 
nécessaire pour faire faire leurs chaudières qu'ils 
ont fixé sans doutte a un poids fixe comme 
io-i5 vingt milliers plus ou moins. Outre cela 
le chapitre de Saint-Seurin d'icy a eu la même 
faueur pour faire faire des orgues sans tirer a 
conséquence » 



(i) Le Cypressat était un bois de cyprès situé de l'autre côté 
de la Garonne, en face de Bordeaux, sur les coteaux de Cenon. 



Ce 3 septembre 1718 : <^ ... W Lalanne per- 
sévère a faire de la fayance Le mois passé 

pour le détail a esté a iSôy* 19% ce qui est plus 

fort que bien d'autres depuis longtemps Il 

est arriué une dépense extraordinaire a faire; 
les arcades d'un de nos fours sont tombées et il 
en couttera pour rétablir par la quantité de bri- 
que qu'il faudra que nous sommes forcés de 
payer chèrement comme vous sçauez, étant 
obligés de la faire venir du Bazadois a cause que 
celle de ce payis cy ne peut pas résister » 

Ce 4 octobre iji8: «. ... La vente du maga- 
zin dans le mois dernier a monté a iSoô» iS^... 
On assure que les droits de 40* par tonneau qui 
etoient pris en Bretagne pour l'entrée des vins 
de Bordeaux ont esté leués, ce quy en facilitera 
la debitte. Je ne scay sy cette leuée de droits 
sur les vins pourroit avoir quelque correspon- 
dance aueq l'exemption des droits de notre 
fayance pou** aller dans les prouinces des cinq 
grosses fermes. Peut-être qu'a la fin le conseil 
se résoudra a suivre le sentiment que Monsieur 
de Colbert auoit eu la dessus » 

Ce 18 octobre 17 18 : « ... Pour ce qui con- 
cerne le plomb et l'etain on pourroit en réduire 
la demande ; dans la vérité nous pouuons 
consommer chaque année 70 a 90 quintaux 
pour le plomb et 3o ou 40 pour l'etain. 

Ce i^^ novembre 17 18 : « ... La vente du 
magazin du mois dernier a été de 1848' 6^ » 



Ce 4 décembre /7/S : «... Le feu a pris cette 
nuit a la fonderie de la Monnoye ou tous les 
moules ont été brûlés, il y a eu beaucoup de 

f danger pour toute la maison et particulièrement 

pour celle de M*"* les trésoriers de France. Mais 
les grands soins et la diligence qu'on a apportés 
fait qu'il n'y aura pas grand dommage et très- 
peu de retardement pour le trauail. M*" de Sibirol 
a fait des merueilles par son trauail aussy bien 
que M*" votre neveu et surtout M*" votre fils. 
M*" l'Intendant n'en a pas fait moins ayant 
trauaillé comme un particulier. M*" de Sibirol 
m'a chargé de vous faire ce détail de crainte 

qu'il n'ait pas le temps de vous écrire Quatre 

grenadiers qui trauailloient a la Monnoye auec 

) un jésuite s'y sont distingués, passants au tra- 

uers des flammes qui étoient dans la fonderie 
pour aller empêcher que le feu ne prit a la 
porte de la caue qui etoit remplie de bois et 

de charbon (0 M^ Billatte l'aîné prit il y a 

dix mois un petit seruice pour M*" Begon, Inten- 
dant a Québec. Voicy l'extrait de la lettre qu'il 
a écrit a M^ Billatte : 

« QuebeCy 20 août 17 18. — J'ai reçu la caisse 
de fayance a mes armes très-bien conditionnée. 
Ces ouuvrages me font connoitre le degré de 
perfection de la manufacture qui les trauaillé. 



(i) L'Hôtel des Monnaies de Bordeaux se trouvait, à cette 
époque, sur la place du Palais, en face du palais de l'Ombrière 
ou du Parlement, dans un édifice qui abritait en même temps 
la Cour des Aides et la Bourse du Commerce. 
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Lorsque j'étois en France il n'y auoit que 
celle de Saint Cloud qui imitât la porcelaine 
fine faisant seulement des gobelets, assiettes et 
menus ouvrages. Celle de Bordeaux me paroit 
être d'un plus grand objet, surpassant de beau- 
coup tout ce qui avoit été tenté jusqu'à présent 
en France. Je crois même que les Hollandois 
qui ont commencé les premiers a exécuter ce 
qui vient des Indes n'ont rien fait chez eux 
qui soit aussy bien pour la blancheur, les cou- 
leurs et l'exactitude du dessin, ce qui me fait 
juger que cet établissement peut être très avan- 
tageux au Royaume, etc » 

Ce 3i décembre 17 18 : « ... Je voy que la 
permission pour le plomb et Tetain nous a esté 
accordé dont je suis rauy... A l'égard du service 
que vous entendez donner à la personne quy a 
eu l'affaire du plomb et etain en main je croy 
que vous entendez que cela doit aller aux en- 
uirons de dix ou quinze pistoUes. Je fairay 
trauailler incessament aussy bien que pour 
vous et n'enuerray que ce qu'il y aura de plus 
beau » 

Ce 7 janvier 171g : « ... Les fermiers géné- 
raux vous ont demandé le poids de nos assiettes 
pour scauoir combien il y entrera au quintal a 
cause que par le tarif de 1664 il est porté que 
chaque douzaine payera trois sols... Nos assiettes 
sont toutes de même grandeur et pèsent un peu 
plus de trois quarts de liuvre. Je compte que le 
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quintal ne rendra qu'onze douzaines et a comp- 
ter a raison de trois sols par douzaine, ce seroit 
trentre trois sols le cent pesant de la fayance 

nette, sans emballage Le prix de nos assiettes 

est de 7^ la douzaine » 

Ce 14 Janvier 17 19 : « Notre fayance paye a 
la sortie deux et demy pour cent a la comptablie 
et un pour cent au courtage dont l'estimation 
est faitte a raison de 40^ le quintal, mais pour 
celle de Rouen et Neuers elle ne paye en entrant 
que 18 sols pour tous droits et n'est estimée que 
que quinze Hures le quintal, de cette manière 
la notre paye un prix en sus au délia de celle 

de Rouen et de Neuers Nos assiettes sont 

toutes de même grandeur et le poids n'en peut 
pas être toujours égal parce que la terre est 
quelque fois d'une nature plus ou moins 
légère... mais l'une dans l'autre on peut estimer 
que leur poids est de trois quarts de Hure. A 
l'égard du prix il y en a depuis douze sols la 
pièce jusqu'à quatre sols, mais la consommation 
de celle de bas prix est infiniment plus considé- 
rable Pour ce quy est du plomb et etain qu'il 

peut entrer dans un quintal de fayance, plus 
elle est belle et plus il y entre de plomb et etain. 
Il y a de la fayance de cinq espèces et dans le 
vernis de la commune on n'y met pas autant de 
plomb et etain que dans l'autre. D'ailleurs lors- 
que le plomb et l'etain se trouuent aigres, cras- 
seux et d'une mauuaise qualité, ce quy arrive 
très souuent, il en faud beaucoup plus que 
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lorsque il est plus pur. Mais a tout considérer, 
le fort portant le faible, il peut entrer dans un 
quintal de fayance aux enuirons de seize liures 
d'etain et vingt deux liures de plomb » 

Ce îj januier 1719 : « ... M^ Lalanne veut 
continuer son entreprise de faire faire de la 
fayance par raport a ce qu'anciennement il fut 
rendu un arrest concernant la ville de Rouen 
ou il etoit permis a quy que ce fut d'établir des 
fayanceries, mais cest arrest n'est pas applicable 
a notre fait, nous sommes fondés en lettres- 
patentes aueq exclusion pour Bordeaux qui 
est différent de Rouen et postérieurement 
nous venons d'obtenir des lettres de confirma- 
tion de cette exclusion bien expliquées et bien 
conceus » 

Ce 10 feurier 171g : « ... Vente du magazin 

du mois dernier montant 868^ 14^ Je fais 

trauailler a nos moulins depuis plus de dix 
mois par plusieurs serruriers et menuisiers de 
la ville même ceux de la Monnoie. M^ de Sibirol 
est venu les voir diverses fois et quoiqu'il en 
ayt coutté beaucoup d'argent on n'a jamais peu 
les faire aller comme ils doivent. J'ay été obligé 
de prendre le S^ Berquin qui est le plus habile 
de cette ville » 

Ce 21 feurier 171g : « ... M^ de Sibirol m'a 
remis les lettres de confirmation de notre priui- 
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lege... M^ votre fils partant pour les isksiO m'a 
demandé un service de fayance pour y porter, 

lequel je lui ay remis montant 467^ 18^. 

r 

Ce 2 5 feurier 17 19 : « ... Vous m'apprenez 
que les fermiers généraux conviennent que notre 
fayance ne peut supporter les 10^ de droits a 
l'entrée dies cinq grandes fermes et sont d'auis 
qu'on les réduise a la moitié, ce quy ne fait pas 
pour nous... Si nous payons de plus grands 
droits qu'a Rouen et Neuers, cette augmenta- 
tion jointe aux frais de transport jusques dans 
les pays des cinq grandes fermes enchérira notre 
fayance beaucoup au-dessus de celle de Rouen 
et par conséquent nous n'aurons pas de con- 
f sommation de ce cotté » 

Ce 14 mars 17 19 : « ... La vente du mois 
dernier a été de 83i^ iS^ 16^. M^ Lalanne est 
entêté plus que jamais de disputer notre priui- 
j lege. Il a fait présenter une requette au parle- 
ment par le nommé Duboc, son ouurier » 

Ce 8 auril 17 19 : « ... M^ Daumay trouve 
qu'il ne faut pas que les droits soient plus forts 



(i) Le fils de M. de Lamolère, Charles de Lamolère, alla 
s'établir à Saint-Domingue. Il s'y maria et y mourut, laissant 
entre autres enfants un fils, qui vint plus tard se fixer à 
Bordeaux, où il acheta une charge de Conseiller au Parlement. 
C'est lui qui fit construire, sur les plans de l'architecte Louis, 
vers 1780, Phôtel situé au coin de la place Richelieu et de la rue 
Esprit-des-Lois, 
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que 20^ par quintal en sortant d'icy et 40^ en 
entrant dans les cinq grandes fermes. Il trouve 
aussy qu'il est juste que cela soit du net, la tare 
deduitte, et pour régler cette tare j'ay fait em- 
baller une barrique de fayance qui a esté portée 
au bureau et qui a esté déballée en présence des 
commis après avoir été pesée fayance et bar- 
rique 170^, ensuite la barrique séparément a 
pesé 80^, de sorte qu'on va régler la tare a 
moitié. Il faut vous dire que la fayance qui 
etoit dans cette barrique etoit de la plus légère, 
et que mettant d'autre marchandise quy se ran- 
gera mieux et quy pèsera plus par conséquent 
nous aurons un revenant bon considérable parce 
que la tare étant fixée a la moitié il ne sera 
plus question de scavoir ce que la fayance pesé. 
D'ailleurs nous mettrons des caisses ou mane- 
quins au lieu de barriques et par ces deux 
endroits, nous trouuerons encore un bénéfice 
de moitié sur les droits de sorte que nous ne 
pouuions rien désirer de mieux » 

Ce 18 avril 1719 : « ... Pour l'afiFaire de 
l'exemption ou modération des droits de notre 
fayance M*^ l'Intendant (0 a trouué a propos de 
proposer deux moyens, le premier de faire payer 
2 1/2 p. 0/0 pour la sortie d'icy quy est 20^ par 



(i) L'Intendant de la Généralité de Bordeaux était à ce 
moment M. Le Blanc, qui avait remplacé, en 17 16, M. La- 
moignon de Courson, et qui aura pour successeur, en 1720, 
M. de Boucher. 
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quintal sur le pied de 401 que l'estimation en 
est faitte par le tarif et 5^ p. 0/0 en entrant 
dans les cinq grandes fermes quy reviennent a 
40^ par quintal. Sur -quoy il faudroit déduire 
40 p. 0/0 ou bien ne point déduire de tare en 
entrant dans les cinq grandes fermes et prendre 
vingt cinq sols de droit par cent pesant de la 
fayance aueq l'emballage, ce qui reuient a peu 
près la même chose, exemple il a esté pesé 
8 barriques fayance qui ont pesé i36o^ sur quoy 
déduisant de tare 40 p. 0/0 qui est 544, il est 
resté de net 816^, a 40^ par cent cela reuient a 
16^ 6^ et a prendre 25^ par quintal des i36o^ en 
total c'est 17^ Ainsy sur huit barriques ce ne 
seroit que quatorze sols de différence quy est 
une bagatelle » 

Ce 23 mai 171g : « ... Je voy qu'il a esté 
décidé que notre fayance payeroit 5o^ de droits 
d'entrée dans les cinq grosses fermes. Cette 
modération quoy qu'elle paroit forte ne nous 
sera d'aucune utilité parce que ces So^ étant pris 
sur la tare de même que sur la fayance ce droit 

va plus haut qu'on ne pense M^ l'Intendant 

donne son auis de mettre ces droits a 25^ » 

Ce 3o mai 171g : « ... Comme je veux faire 
voir que notre manufacture est au-dessus de 
tout ce qu'il y a et qu'on y trauaille en or, rouge 
et toutes sortes de couleurs à la façon du Japon 
et des Indes je vous prie d'aller chez la plus 
fameuse boutique de Paris en couleurs çt d'y 
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achetter un petit assortiment de toutes sortes de 

couleurs de mignatures excepté du bleu, du vert, 

pour dix à douze livres pour tout le dit assorti- 
ment n*en voulant qu'un peu de chaque sorte 
pour voir si les couleurs sont bonnes. » 

» Assortiment de couleurs, facture de la 
maison A lAvanture^ rue St Jacques de la Bou- 
cherie, Paris : . 

ROUGE 

No 1 . Carmain ponc 0. 15"0 

No 2. 1 Once Vermillon 0.10.0 

No 3. i/2 Once laque fine 1 .10.0 

No 4. 1/2 Once laque fine très rouge 1.10.0 

No 5. 1 Once laque platte commune 0. 6.0 

No 6. 1/2 Once laque commune rouge 0. 5.0 

No 7. 1/2 Once laque brune 0.5.0 

No 8. 2 Gros corail 0.5.0 

No 9. 2 Onces minium 0.4.0 

No 10. 1 Once orpin rouge 0.6.0 

No 11 . 2 Onces rouge d'Angleterre 0.2.0 

No 12. 2 Onces rocou 0.8.0 

No 13. 2 Onces rouge d'Angleterre fin 0. 5.0 

JAUNE 

No 14. 1 Once orpin jaune 0. 6.0 

No 15. 1 Once stil de grain 0.6.0 

No 16. 2 Gros gomme gutte 0.10.0 

No 1 7 . 1 Once terra marta 0.4.0 

No 18. 2 Onces terre d'ombre 0.3.0 

No 19. 2 Onces terre de Cologne 0. 5.0 

No 20. 1 Gros safran gastinois 0. 10.0 

No 21 . 1 Once orpin pasle 0.5.0 

No 22. 1 Once orpin blanc 0. 5,0 



s 
i 
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N» 23. 1 Once stil de grain pasle 0.8.0 

No 24. 1 Once orpin citron 0.10.0 

No 25. 6 Gros ocre de rue broyé très fin 0. 6.0 

No 26. Ocre rouge 0.1.0 

No 27. Ocre jaune 0. 1 .0 

No 28. Blanc d'Espagne 0. 1.0 

No 29. 1 Once bronze d'or fine 1 . 15.0 

No 30. 1/2 Once bronze dorée 0.17.0 

No 31 . 1/2 Once bronze commune 0.7.0 

NOIR 

No 32. 2 Onces noir d'ivoire 0. 10.0 

No 33. 2 Onces noir de charbon 0. 9.0 

No 34. 2 Gros de bistre 0.10.0 

No 35. 4 Onces ocre de rue 0.4.0 

No 36. 4 Onces blanc de ceruse 0. 4.0 

Ce 2 1 juin 1719 : « ... Il est arriué icy le fils 
de M^ Pauy, fayancier, rue de la Roquette à 
Paris. Il luy a esté deflfendu et a son père de 
faire de la porcelaine dans laquelle ils trauail- 
laient à Paris, parce que d'autres particuliers 
qu'on nomme M''^ Chicanaux auoient un priui- 
lege exclusif, de sorte que le fils se promené 
aujourd'huy dans les prouinces pour trouuer 
un endroit propre pour y faire de la porcelaine. 
On m'a même dit qu'il s'est abouché aueq 
M'" Lalanne et qu'ils ont fait ensemble quelque 
projet... La vente du mois passé s'est élevée a 
1695* pour le magasin » 

Ce 4 novembre 1719 : « ... La vente du 
magazin du mois dernier monte 21231 8^6^ » 
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Ce 12 décembre 1719 - ... « Il a faleu faire 
une dépense pour rétablir nos moulins et outre 
cela nous auions un terrain en pred que j'ay 
fait mettre en jardin et fermer de muraille par 1 

la probation de M"" Sibirol, tout cela a contribué 
à augmenter la dépense... D'ailleurs le jardin 
qui vient d'être fait étant aux portes de la ville 
donnera toujours dans le commencement trois 
cents liures par an de revenu et par la suitte 
lorsque les arbres fruitiers seront en état cela 
ira a plus du double » 

Ce 6 janvier iy2o: « ... M^ Saige vint hier 
pour me dire qu'il auoit ordre de la Compagnie 
des Indes de prendre de grandes parties de 
fayance et qu'a l'auenir on s'adresseroit a luy } 

et qu'on n'en prendroit plus a Rouen. D'ailleurs 
M^ Saige et M^ Comin quy vint un peu après 
luy veulent faire faire de grandes BujoiresiO 
comme on fait en Prouence pour seruir a porter 
l'eau dans les nauires qui uont aux isles affin 
d'y conserver l'eau pendant le voyage. » 

Ce 20 février iy20 : «... Il a esté etably 
icy un hôpital pour les enfants ou l'on les 
garde jusqu'à neuf ans. J'ay parlé aux admi- 
nistrateurs pour en auoir quelques uns tous 
les ans affin de les eleuer pour être peintres, 
tourneurs, etc » < 



(i) Bujoires ou Bujares doit venir du mot Bujaro «terre 
dont les Espagnols se servent pour fabriquer des alcarazas », 
dit Larousse. 
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Ce 24 feurier 1720 : «... Je vous réitère 
qu'il faut que vous m'envoyez deux ou trois 
tourneurs et cinq ou six peintres; je suis per- 
suadé que vous en trouuerez quy seront aisés 
de venir icy, surtout lorsque vous leur promet- 
trez depuis 20 jusqu'à 3o^ pour leur voyage, ces 
sortes de gens aymant mieux ce pays cy que les 
autres a cause du vin qu'ils ont en abondance..... 
M'' Saige continue toujours a prendre pour 
Mississipi plus qu'on n'en peut faire. J'ay refusé 
depuis six mois une grande quantité d'assiettes 
faute d'ouuriers. Si vous connoissiez notre nou- 
vel Archevêque (0 vous pourriez luy dire l'inté- 
rest que vous auez dans la manufacture de 
fayance, que pour soulager l'hôpital des enfants 
trouués de cette ville dont il est le président du 
bureau et le protecteur nous en prendrons cinq 
ou six tous les ans pour les faire trauailler et 
apprendre un métier dans la fayancerie de 
peintre, tourneur ou mouleur. Le Premier 
Président (2) n'a pas trouué bon cette proposi- 
tion, et je croy que la raison est de ce qu'on ne 
luy a pas donné de service de fayance, il etoit 
impossible d'en donner a tout le monde (3) 



(i) Le nouvel archevêque de Bordeaux était M»'* François- 
Honoré de Maniban. 

(2) Le premier président du Parlement de Bordeaux était à 
ce moment Joseph Gillet de La Gaze. 

(3) Un service rendu en valait bien cependant un autre... en 
faïence. C'était une politesse plus avouable que le gros chèque 
au porteur qu'exigent de nos jours certains de nos hauts fonc- 
tionnaires. 



J*ay vu M*" Desfourneaux (secrétaire de Tlnten- 
dant) qui m'a dit que nous deurions obtenir 
l'anoblissement de, notre manufacture, le Roy 
ayant anobli les autres manufactures. Cet ano- 
blissement nous vaudroit pour nos ouuriers et 
commis l'exemption de toutes charges de guet, 
garde, tutelle, curatelle, etc. (0. On ne pourra 
pas non plus prendre nos chevaux et charretiers 
pour le seruice de la ville » 

Ce 2 mars 1720 : « ... La vente du mois 
passé est assez bonne puisqu'elle monte a 
1841» 17^8^ » 

Ce 16 mars 1720 : « ... Monsieur le premier 
Président me dit hier qu'il proposera au bureau 
de l'hôpital Saint Louis de cette ville pour que 
nous y prenions trois ou 4 garçons tous les ans 
pour les mettre dans notre manufacture » 

Ce i3 avril 1720 : « ... La vente du mois 
passé pour le magazin monte a 3120*7^2'^, 
nous n'en auons pas encore eu de sy fort » 

Ce 4 mai 1720 : « ... La vente en détail 
du mois dernier pour le magazin monte a 
2464* 10^ 9<^ » 



(i) Ce n'est qu'en 1752 seulement, comme on Ta vu dans 
notre Avant-Propos, que le fils de Hustin put obtenir l'anoblis- 
sement de la manufacture. 



- AI - 

La dernière lettre de Hustin porte le numéro 
204 et est datée du 4 mai 1720. Elle nous donne 
par son texte même la cause de la fin de cette 
correspondance : elle nous apprend en effet que 
M. de Lamolère était attendu à Bordeaux de 
jour en jour et c'est son arrivée dans notre ville 
qui vint interrompre cet échange de lettres 
entre le directeur de la manufacture et son 
commanditaire, correspondance qui ne sera 
plus reprise, les deux associés allant avoir un 
procès qui va mettre fin à leur association. 
Hustin restera seul propriétaire de la faïencerie 
et M^ de Lamolère retournera à Paris sans avoir 
à s'occuper à l'avenir de cette entreprise qui 
n'aura pas été très avantageuse pour lui mais 
qui lui aura donné beaucoup de soucis, seule 
récompense parfois de bien des commanditaires. 

Nous arrêtons donc là notre publication. 
Nous croyons que la lecture de ces lettres n'aura 
pas manqué d'intérêt pour les archéologues- 
céramistes et pour les spécialistes. Cette corres- 
pondance de Hustin, faïencier bordelais, sera 
un document nouveau pour servir à l'histoire 
des manufactures françaises au commencement 
du xviii'^ siècle et de cette industrie si intéres- 
sante qui a égayé l'intérieur des maisons de nos 
ancêtres, qui fait aujourd'hui la joie des collec- 
tionneurs, l'ornement de nos Musées et à 
laquelle notre vieux Bernard Palissy avait donné 
son véritable nom en l'appelant « l'Art de la 
terre. » 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



I 



La porcelaine dure fut fabriquée pour la pre- 
mière fois en Europe, en Saxe, par Bôttger, 
vers 1709. Le kaolin de Saint-Yrieix, dans le 
Limousin, ne fut découvert qu'en lyôS; on sait 
que c'est un bordelais, le pharmacien Vilaris, 
qui en indiqua l'application. Mais ce que les 
collectionneurs des charmantes figurines de 
Saxe ignorent, c'est que c'est à Bordeaux qu'on 
a voulu créer la première fabrique de porce- 
laines, établie depuis à Meissen. Voici, en effet, 
ce qu'on lit dans une lettre écrite par le prési- 
dent de Gasq à M. d'Arche, premier jurât de 
Bordeaux en 1769, et publiée dans le tome m 
(1896) des Archives historiques de la Gironde: 

« Paris, le 26 novembre i yôç Le Bordelais est trop 

réprobateur des nouveautés, aucun n'a de vues politiques... 
Il y a quarante ans que celuy qui a étably en Saxe la 
manufacture de porcelaine voulut l'établir auparavant à 
Bordeaux. Les jurats de ce temps-là traitèrent cet home 
corne le valet du tambourineur, par complaisance par 
M. Ustin qui faisoit des pots de chambre de fayance et 
qui ayant de la jalousie de ce particulier qui a enrichi la 
ville de Dresde... » 
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II 

Noyis avons dit dans notre avant-propos que 
Hustin était aux prises avec des embarras d'ar- 
gent et que dans sa correspondance avec son 
commanditaire il l'entretient continuellement 
de ses afTaires et d'échéances, auxquelles il ne 
pouvait faire face. Les hommes d'affaires, ban- 
quiers, escompteurs, etc., connaissaient la sol- 
vabilité de M. de Lamolère et s'empressaient 
d'accepter le papier Hustin, endossé par Lamo- 
lère. Voici une lettre d'un de ces aigrefins que 
nous avons trouvée dans le dossier de la Biblio- 
thèque de Bordeaux contenant la correspondance 
de Hustin et que nous croyons intéressant de 
reproduire ici comme document annexe : 

« Monsieur de Lamolère, secrétaire du Roy, 
che:( Monsieur Baret, directeur de la 
Monnoye à Lille, 

y> Bordeaux f le 2p décembre /yi6, — Je croirais, Monsieur, 
manquer à ce que je vous dois si je ne vous faisais mon 
compliment au sujet de la nouvelle année où nous niions 
entrer. Je me flatte que vous me rendez la justice de croire 
que je vous la souhaite tres-heureuse et suivie d'un grand 
nombre d'autres, toutes comblées de bénédictions du ciel (!) 
et que vous m'accorderez toujours un peu de part dans 
votre amitié dont je fais un cas infini, vous assurant que 
je suis toujours pénétré du désir de-vous marquer combien 
mon amitié est sincère à votre égard. » 

Çà c'est le compliment, maintenant voici l'in- 
vitation à la valse : 
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« Le porteur des deux billets de M. Hustin dont vous 
êtes endosseur a patienté jusqu*à présent en lui payant 
l'intérêt régulièrement comme j'ai fait. Mais le S^ Hustin 
n'est pas en argent et je ne compte pas qu'il les paie de 
trés-longlemps et comme le porteur n'a pas beaucoup de 
bien, il veut recevoir son paiement et me le demande. 
Ainsi vous ne trouverez pas mauvais qu'après avoir 
attendu si longtemps parce que vous l'avez souhaité je 
vous prie de vouloir faire acquitter les susdits, vous me 
fairez même plaisir. J'ai celui d'être, Monsieur, votre trés- 
humble et dévoué serviteur. 

» Signé : José Nunes Pereyre. » 

Cette missive se passe de commentaires; mais 
tous les commerçants ou industriels qui ont eu 
à faire aux coreligionnaires du signataire savent 
ce qu'il faut penser de ces bénédictions du ciel 
de crocodile. 



III 



Les Hustin avaient des armoiries. Elles ont 
été enregistrées au grand armoriai de France de 
1698 comme suit; elles sont inédites: 

Flandres, p. 394, n^ 66^*»: 

Feu Robert Hustin, sa veuve Marie Le Sellier, 
portaient : « de gueules à un chevron d'or accom- 
pagné en chef de deux trèfles d'argent et en 
pointe d'une gerbe d'or et d'un chef aussi d'or, 
chargé de trois merlettes de sable, accolé de 
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gueules à trois bandes d'or et un chej d'azur 
chargé de trois étoiles d'argent. » 

Flandres, p. 441, n^ iîo: ^ 

Jacques Hustin, bourgeois et marchand de f 

Dunkerque, porte : « de gueules à un chevron 
d'or accompagné en chef de deux trèjles d'ar^ 
gent et en pointe d'une gerbe d'or et un chej 
aussi d'or chargé de trois merlettes de sable. » 

Jacques Hustin modifia plus tard ses armoi- 
ries, car le cachet de cire rouge dont il fermait 
les lettres que nous venons de reproduire en S 

partie peut se blasonner ainsi : « D'argent à un . I 

chevron de sinople, accompagné de trois croix j 

potencées de sable, le chef d'or chargé de trois 
merlettes de sable. » L'écu est timbré d'un 
heaume de face et fermé à cinq grilles avec 
lambrequin et surmonté d'une merlette. 

Nous donnons ici ces armoiries à titre de 
documents qui en valent bien d'autres et qui ont 
au moins le mérite d'être moins longs que cer- 
tains textes de lettres-patentes ou d'actes notariés 
dont on encombre trop souvent les publications 
des Sociétés savantes pour se constituer un 
bagage factice d'érudition. Quant à la noblesse 
des Hustin nous laisserons aux d'Hozier, aux 
Saint-Allais, aux O'Gilvy modernes et autres ) 

généalogistes de profession, le soin de résoudre I 

cette grave question. 
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